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Résumé : Cette étude porte sur l’étude bio-écologique de Tirmania nivea, dans la région de Oued M’ya 
(Ouargla, Sahara septentrional algérien). La description mycologique de cette espèce a permis de déterminer que 
ce champignon hypogé est mycorhizien avec des plantes hélianthèmes (Helianthemum lippii) appartenant à la 
famille des Cistaceae. La truffe blanche du désert colonise des terrains sableux, à pH faiblement alcalin et peu 
fertiles car ils sont dépourvus de matière organique. La pluviométrie est le facteur climatique qui permet 
l’accomplissement du cycle de développement de ce champignon. Elle doit être bien répartie, particulièrement 
aux mois d'octobre-décembre et/ou de janvier. 
 
Mots clés : Truffe blanche, Tirmania nivea, étude mycologique, Oued M’ya, pluviométrie. 
 
MYCOLOGICAL AND ECOLOGICAL STUDY OF THE WHITE DESERT TRUFFLE (Tirmania nivea, 

DESF. TRAPPE 1971) IN OUED M’YA REGION (OUARGLA, ALGERIAN SAHARA) 
 
Abstract: This study focuses on the bio-ecological study of Tirmania nivea in the region of Oued  M’ya 
(Northern Sahara, Algeria). Mycological description of the species has determined that the hypogeous fungus 
lives in mycorrhizal with Helianthemum plants (Helianthemum lippii) belonging to the family Cistaceae. The 
white desert truffle colonizes sandy soils that have slightly alkaline pH and low fertility because of the slight 
values of mineral and organic matter. The rainfall, which controls the development cycle of the fungus, should 
be well distributed over time, especially during the months of October–December and/or January. 
 
Keywords: White truffle, Tirmania nivea, mycological study, Oued M’ya, rainfall. 
 
Introduction 

Les Terfez ou truffes du désert, sont des 
ascocarpes hypogés en forme de tubercule 
de certains mycorhizes ascomycètes. Ils 
ont une distribution géographique 
spécifique qui se limite en particulier aux 
régions semi-arides et arides d'Afrique du 
Nord et du Moyen-Orient ainsi qu’au Sud 
de l'Europe [1–5]. Ils vivent en association 
mycorhizienne avec des Hélianthèmes, 
plantes de la famille des Cistaceae [6]. 

Bien que le grand désert du Sahara soit 
connu pour son aridité hostile, il renferme 
des ressources biologiques 
impressionnantes avec des formes 
d’adaptation extraordinaires. Dans ce vaste 
territoire se trouve le bassin d’Oued M’ya 
représenté par la région de Ouargla,  

 
connue par sa situation géographique 
reliant le Nord et le Sud saharien. Située 
entre le Grand Erg Occidental et le Grand 
Erg Oriental, la zone d’Oued M’ya se 
caractérise par une biodiversité endémique 
et de larges parcours du dromadaire qui y 
vit en mode extensif.À ces particularités 
s’ajoute également une vocation truffière 
très célèbre qui se caractérise par une 
diversité abondante tant en espèces de 
truffes qu’en productivité. 

Dans cette région aride, les truffes du 
désert, communément appelées "Terfez" ou 
"Terfesse", sont très recherchées et 
appréciées par les populations locales. 
Parmi les espèces de Terfez souvent 
récoltées, la truffe blanche du sable 
(Tirmania nivea) considérée comme la 
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véritable « truffe du désert » et la plus 
appréciée dans les pays arabes pour ses 
diverses vertus et ses caractéristiques 
gastronomiques singulières. L’espèce est 
disponible sur les marchés locaux de 
janvier à avril. En effet, durant cette 
période, les truffes poussent naturellement 
dans les déserts d'Afrique du Nord après la 
chute des pluies annonçant la fin de l’hiver 
et le début de la saison chaude [7–9]. 

Toutefois, dans la région d’Oued M’ya 
(Sahara Septentrional), l’espèce Tirmania 
nivea demeure une espèce mystérieuse. À 
cet effet, notre travail est consacré à la 
description des caractères mycologiques de 
T. nivea, en mettant en évidence également 
quelques paramètres bioécologiques 
relatifs à son développement dans cette 
région, notamment les facteurs édaphiques 
et climatiques. Par conséquent, une 

caractérisation pédologique à travers 
quelques paramètres physico-chimiques du 
sol est jugée utile pour connaitre les 
caractéristiques des sites où poussent ces 
champignons ascomycètes mycorhiziens. 
 
1. Matériels et méthodes 

1.1. Présentation de la région d’étude 

Oued M'ya ou "
 fleuve aux cent 

affluents
"est une rivière quaternaire, 

recouverte et cachée sous une épaisse 
couche sédimentaire. Sa vallée n'apparaît 
même plus, seuls se perçoivent une série 
de bassins fermés dont le chapelet n'a 
aucune liaison visible, avec ses 700 km de 
longueur, venait d'au-delà d'In Salah et 
coulait le long du plateau de Tademaït, au 
bas de Ohnet près de Djanet [10] (Fig. 1). 

 

 
 

Figure 1 : Carte localisant la région de Oued M'ya et les sites d’échantillonnages  
(source ENAGEO). 

 
Le climat est aride, chaud dont les 

températures moyennes annuelles sont 
élevées, avec des maxima absolus en 
juillet-août, pouvant dépasser 50°C, et des 
minima en janvier variant de 2 à 9°C [11]. 
La température du sol en surface peut 
dépasser 70°C. À cause de la faible 
nébulosité de l’atmosphère, la quantité de 
lumière solaire est relativement forte, ce 
qui a un effet desséchant par élévation de 
la température [12]. Les précipitations sont 

caractérisées par leur faible importance où 
les pluies torrentielles sont très rares (Fig. 
2). Elles sont liées aux perturbations 
météorologiques soudano-sahariennes ou 
sahariennes [13]. L’insuffisance de ces 
pluies est accompagnée d’une irrégularité 
interannuelle très marquée du régime 
pluviométrique qui est à l’origine de 
périodes de sécheresse plus ou moins 
longues [12]. 
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Figure 2 : Diagramme ombrothermique de Gaussen et Bagnouls appliqué aux données 
météorologiques moyennes de la région d’Oued M’ya (Sahara Septentrional algérien) de la période 

2006–2009. Les barres représentent l’écart type des données. 
 
1.2. Choix des sites d’échantillonnage 

Le choix des sites de collecte et de 
prélèvement des truffes est basé sur les 
orientations et les indications des 
autochtones du Sahara, les nomades et 
aussi les chercheurs de la truffe du désert. 
Ces stations sont connues comme étant des 
zones productrices habituelles de truffes. 

Durant la période s’étendant entre 2006-
2009 et au sein de chaque site 
d’échantillonnage, nous avons délimité une 

parcelle d’une superficie d’un hectare (100 
m × 100 m). Les stations ont été choisies 
de façon à répondre aux critères 
d’échantillonnage raisonné comme 
l’homogénéité et la représentativité [14]. 

Les truffes ont été détectées in situ par 
la méthode dite à la marque, en observant 
auprès des plantes hôtes du genre 
Helianthemum, les fissures et les surfaces 
gonflées et fendillées du sol, provoquées 
par les ascocarpes des truffes (Fig.3). 

 

 
 

Figure 3 : Sol à texture sableuse gonflé et fendillé par une truffe bordée par des pieds 
d’Helianthemum (les flèches représentent de jeunes plants d’ Helianthemum lipii). 
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1.3. Etude mycologique 

A l'aide d'une loupe binoculaire, la 
description morphologique des caractères 
macroscopiques, notamment la forme et la 
couleur, a été effectuée pour chaque partie 
de la truffe Tirmania nivea, à savoir 
l’ascocarpe, le Péridium et la Glèba. 

La caractérisation de T.nivea est basée 
sur les clés disponibles [15]. Des 
échantillons frais de T. nivea sont coupés à 
la main à l’aide d’une lame tranchante puis 
placés dans une solution de KOH 5%, 
ensuite colorés avec le réactif de Melzer. 
Diverses caractéristiques telles que la 
forme, le nombre d'ascospores par asque, 
la couleur et l'orientation des ascospores 
ont été observées au grossissement ×1000 
sous microscope optique connecté à un 
micro-ordinateur. Les dimensions des 
asques et des ascospores ont été mesurées 
à l'aide du logiciel Bio microscopique 
Motic Image plus 2.0 [15, 16]. 
 
1.4. Prélèvements et analyses du sol 

Les échantillons du sol sont prélevés au 
même point où sont récoltés des ascocarpes 
de Tirmania nivea. Au total, 15 échantillons 
de sol ont été prélevés, à une profondeur 
d'environ 10 à 25 cm de la surface. Ils ont 
été séchés à l'air libre au laboratoire à 25 
C°, tamisés dans un tamis de 2 mm puis 
analysés afin de déterminer certaines 
caractéristiques physico-chimiques du sol. 
Des méthodes standards d’analyses 
pédologiques ont été employées : la 
granulométrie a été déterminée par la 
méthode internationale (la pipette de 
Robinson) ; la conductivité électrique a été 
mesurée par un conductimètre à 25°C avec 
un rapport terre/eau égale à 1/5 ; le pH à 
l’aide d’un pH-mètre à électrode en verre ; 
le calcaire total (CaCO3) par le calcimètre 
de Bernard ; la matière organique par la 
méthode de Anne. Le dosage de HCO3

– a 
été effectué par titrimétrie au H2SO4 et le 
dosage de SO4

2- par la méthode 

gravimétrique après précipitation sous 
forme de chlorure de baryum ainsi que le 
dosage du Phosphore, du Ca++, du Mg++ et 
du K+ [17]. 
 
2. Résultats et discussion 
 

2.1.Caractérisation mycologique de 
Tirmania nivea 
 
—Les ascocarpes de Tirmania nivea 

présentent souvent une forme 
subglobuleuse, ou piriforme, à pédicelle 
court de 4 à 12 cm de diamètre. Leur 
couleur est blanchâtre à crème, pouvant 
être lisse, ridée et craquelée (Fig. 4A). 
 
—Le péridium constitue l’enveloppe 
externe. Son épaisseur est de 0,5 à 2 mm, 
de couleur pâle blanc-jaunâtre à marron 
claire (Fig. 4B). 
— La chair (Glèba) est de couleur 
blanche, charnue, parcourue de petites 
veines (sillons), de couleur pâle jaunâtre 
blanche, solide, légèrement marbrée de 
quelques veines de largeur 1,8 à 4,9 mm. 
L'examen microscopique de la Glèba de 
Tirmania nivea montre qu’elle est formée 
par un nombre important de mycéliums 
contenant des ascospores (Fig. 4B). 
 
— Les asques dont les dimensions varient 
de 56 à 73 µm de longueur et de 38 à 47 
µm de largeur, ont une forme ellipsoïde à 
obovoïde et contiennent la plupart 8 
spores. Leur paroi est mince et leur 
pédicelle est court (Fig. 4C). 
 
— Les spores sont librement disposées à 
l'intérieur des asques, de forme ellipsoïdale 
avec un petit diamètre variant entre 11 et 
13,5 µm et un grand diamètre compris 
entre 15 et 18 µm (Fig. 4C). 

Les descripteurs morphologiques et 
anatomiques de Tirmania nivea, récoltée 
au Sahara algérien sont en parfaite 
concordance avec ceux rapportés par 
différents auteurs [1, 7, 15, 16, 18, 19, 20]. 
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Figure4 : Caractérisation morpho-anatomique de Tirmania nivea collectée à Oued M’ya 
(Ouargla). (A) et (B) Coupe transversale dans l’ascocarpe (Gr×15), et (C) contenu d’un asque de 

T. nivea renfermant huit spores, observé au microscope photonique (Grx1000). 
 
2.2. Plante symbiotique 

Les Terfez sont des champignons 
ascomycètes vivant en association 
mycorhizienne avec certaines plantes de la 
famille des Cistacées et plus spécialement 
les Hélianthèmes du genre Helianthemum. 
L’espèce symbiotique varie selon le 
secteur biogéographique ; au Moyen- 

 
Orient les truffes du désert sont souvent 

rencontrées associées avec les espèces 
Helianthemum ledifolium et H.salicifolium 
[28]. En revanche, elles sont rencontrées 
avec Helianthemum lippii (Fig. 5) en 
Afrique du Nord (Algérie et Maroc) [12, 
28]. 
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Figure 5 : L’hélianthème (Helianthemum lipii) symbiote de Tirmania nivea à Oued Mya 
(cliché : Bradai L., 2007). 

 
2.3. Paramètres édaphiques des habitats 
des truffes 

Les sols où se développe Tirmania 

nivea présentent une texture sableuse avec 
une structure particulaire très meuble. Ceci 
offre un caractère poreux à ces sols et leur 
assure un excellent drainage mais une 
faible rétention hydrique. Chimiquement, 
la comparaison des valeurs moyennes du 
pH avec l'échelle standard d'alcalinité d'un 
extrait aqueux de 1/5 [22], révèle que les 
sols où poussent les Terfez présentent un 
pH moyennement alcalin, variant entre  

 
8,10 et 8,57. Quant à la matière 

organique, la teneur varie entre 0,38 et 
0,44%, et les sols des trois sites prospectés 
sont considérés comme étant pauvres en 
matière organique. 

Sur le plan minéral, les éléments dosés 
(P, Ca++, Mg++, K+ HCO3

–, SO4
–2) 

montrent que les sols des truffes du désert 
sont pauvres en minéraux [17]. 

Les valeurs des analyses physico-
chimiques du sol représentant le biotope des 
Terfez sont reportées dans le Tableau 1. 

 
 
Tableau 1 : Moyennes des résultats de certains paramètres physico-chimiques des sols 

prélevés au même point de récolte de la truffe blanche à Oued M’ya. 
 

Paramètres 
édaphiques  

Sites échantillonnés 
Site 1 Site 2 Site 3 

pH 8,10 8,10 8,57 
Type de texture Sablonneuse 
Matière organique (%) 0,38 0,44 0,42 
Calcaire total (%) 7,19 4,81 4,35 
Phosphore total (%) 0,11 0,09 0,08 
Ca++ (cmol+ kg–1) 0,48 0,32 0,40 
Mg++ (cmol+ kg–1) 0,01 0,08 0,02 
K+ (cmol+ kg–1) 0,084 0,092 0,097 
HCO3

- (cmol+ kg–1) 0,25 0,23 0,28 
SO4

-2 (cmol+ kg–1) 0,37 0,49 0,36 
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Le développement et la croissance des 
truffes du désert exigent la présence de 
certaines conditions écologiques 
particulières. Du point de vue édaphique, 
les truffes du genre Terfezia et Tuber 

nécessitent des sols bien structurés, aérés, 
permettant une bonne circulation des 
éléments minéraux [12]. Les biotopes des 
Terfez en Algérie sont caractérisés par des 
sols calcaires, sablonneux et pauvres en 
matière organique [23]. 

Il est important de noter que dans la 
région d’Oued M'ya, les zones à vocation 
truffière sont surtout des dépressions et des 
lits d’oueds. Ces formations 
géomorphologiques se caractérisent par leur 
capacité d'accumuler les eaux de pluies, ce 
qui favorise le développement des Terfez 
ainsi que des Hélianthèmes. D’après [21], les 
truffes du désert préfèrent les terrains plats 
sablonneux ou les dépressions où 
s'accumulent les eaux de pluies. En effet, les 
lits d'oueds sont parmi les habitats les plus 
favorables à l'installation de la végétation 
dans les régions sahariennes [12]. 
 
2.3. Paramètres climatiques des biotopes 
de la truffe 

Durant l’année 2009, la moyenne de la 
pluviométrie a été de 70,60 mm [24], et le 
rendement en truffes dans les stations 
étudiées a été estimé à 4,3 kg par hectare, 
sachant que durant l’année 2007, aucune 
production n’a été obtenue car la 
pluviométrie n’a pas dépassé 46,4 mm [25]. 
Toutefois, la production des truffes peut 
être perturbée par des précipitations 
excessives ou mal réparties ou par des 
périodes de froid prolongées ou de fortes 
chaleurs ou même par des périodes de 
sécheresse prolongée [26]. 

D'après nos constatations, le 
développement ainsi que la répartition des 
truffes du désert dans le Sahara 
Septentrional algérien, sont 
particulièrement liés à l’existence de 
biotopes favorables du point de vue 
climatique, particulièrement la 
pluviométrie automnale et hivernale. En 

effet, les Terfez se développent sous des 
climats chauds à condition qu’en automne 
et/ou en hiver des pluies tombent, suivies 
de périodes de sécheresse. Ces pluies, 
même de faible quantité, jouent plusieurs 
rôles, notamment dans le transport, la 
dispersion et la germination des spores des 
truffes, mais également la germination et la 
croissance des plantes symbiotes 
(hélianthèmes). 

De façon générale, les régions où 
poussent les truffes du désert se 
caractérisent par une pluviométrie annuelle 
comprise entre 50 et 380 mm.Par ailleurs, 
un bon rendement en truffes dans les pays 
d'Afrique du Nord est obtenu lorsque la 
pluviométrie annelle varie de 70 à 120 
mm, alors que dans les pays d'Europe du 
Sud les bonnes productions en truffes 
coïncident avec des pluviométries variant 
entre 100 et 350 mm. En outre, la 
périodicité de ces précipitations est aussi 
importante que leur quantité, c'est-à-dire la 
pluie est nécessaire au plus tard au début 
décembre en Afrique du Nord et du 
Moyen-Orient et au plus tard début octobre 
dans les pays du sud de l'Europe [27]. 
 
Conclusion 
 

À l’instar de cette étude, nous pouvons 
conclure que Tirmania nivea se développe 
dans les horizons superficiels, de 3 et 6 cm 
de profondeur, dans des sols sableux, 
caractérisés par un pH légèrement alcalin et 
pauvre en matière organique et minérale. 

Sur le plan climatique, T. nivea se 
développe sous un climat chaud, avec des 
automnes à pluies orageuses et hivers 
pluvieux.  

L’ascocarpe de la truffe est hypogé, de 
forme lobée ayant un diamètre de 3 à 8 cm 
et présentant un pied à sa base. L’aspect 
général est globuleux avec une apparence 
turbinée, et une surface lisse et glabre. 

Puisque l’espèce vit en mode 
symbiotique, la biologie et le 
développement de Tirmania nivea ne sont 
pas liés seulement à la nature du sol et du 
climat, mais dépendent également de la 
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plante symbiotique Helianthemum lippii. 
Ce qui fait appel à des études 
complémentaires investiguant les relations 
biologiques entre les symbiotes, en 
focalisant sur les conditions écologiques.   

Les truffes du désert du Sahara 
Septentrional algérien sont très appréciées 

par les populations autochtones et 
constituent des revenus périodiques non 
négligeables aux ramasseurs saisonniers. 
Ainsi, les études pourraient permettre à 
l’avenir une tentative de création d’une 
trufficulture, à condition de maîtriser le 
processus biologique de mycorhisation. 
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